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La Suisse face aux deux guerres mondiales
ou du général AVille au général Guisan

(Suite)

La "grève générale" de 19181

La guerre civile menace, avons-nous dit et voici la

situation :

En automne 1916, première alerte à La Chaux-de-Fonds
où, à la demande du Conseil d'Etat neuchâtelois, deux
bataillons de la 2e division sont dirigés ct stationnent à

proximité de la ville. Calme rétabli sans l'intervention
active de la troupe.

La révolution russe éclate en mars 1917. Grimm,
conseiller national, président du fameux « Comité d'Olten »

et ami personnel de Lénine avec lequel il s'est lié pendant
le long séjour de ce dernier en Suisse, se rend à Moscou
d'où il rapporte les instructions de son maître devenu tout-
puissant.

En mai 1917, le journal de gauche La Sentinelle prêche
la « grève générale » et invite les jeunes Suisses à ne pas
se présenter au recrutement. Le gouvernement de Neuchâtel
demande à Berne, une fois de plus, l'appui de l'armée. La
lre division envoie à La Chaux-de-Fonds 2 régiments
d'infanterie et 2 escadrons tie cavalerie. Quelques bagarres ;

certaines unités sont reçues à coups tie pierres.
La campagne antimilitariste s'intensifie, car les meneurs

1 Rappelons que les précisions qui suivent se réfèrent essentiellement
à l'ouvrage Les troubles révolutionnaires, de 1916 à 1919, du major I'. de Vallière
(1926, Fayot & C"", Lausanne). Celte édition étant épuisée, nous avons estimé
utile, notamment à l'intention de nos jeunes camarades, de donner un certain
développement à cette page de notre histoire généralement oubliée.
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communistes savent qu'ils ne peuvent atteindre leur but
sans le concours de l'armée, dont maintenant certains
éléments doivent être distraits de leur mission à la frontière
pour maintenir l'ordre à l'intérieur. Le pays est infesté
d'environ 30 000 déserteurs, réfractaires et agitateurs étrangers

qui attendent avec impatience l'avènement du « Grand
soir ». « Ces indésirables, nous dit de Vallière, qui avaient
fui la guerre et ses dangers en trahissant leur devoir, se

préparaient à allumer la guerre civile chez nous, et à tirer
dans le tlos de nos soldats, grâce auxquels ils pouvaient vivre
loin des champs de bataille. Le Conseil fédéral essaya
d'employer ces hôtes embarrassants à des travaux d'utilité
publique. Encouragés par l'attitude provocante des socialistes

zuricois l à l'égard du gouvernement, les déserteurs
ties chantiers de Niederweningen proclamèrent la grève,
déclarant... qu'on violait le droit d'asile en les faisant
travailler Ils demandèrent aux ouvriers suisses organisés de

marcher avec eux, et de soutenir le bon combat par tous
les moyens. Le Volksrecht convoqua tous les déserteurs
et réfractaires à assister à une assemblée, le 5 juin, au
Neumarkt. »

En novembre 1917, journées sanglantes à Zurich. Le 16,

un énergumène du nom de Daettwyler, pacifiste notoire,
monté sur une fontaine, criait dans un meeting, à l'Helvetia-
plalz : « Assez parlé, il ne suffit plus de sympathiser avec nos
frères russes, il faut agir Maintenant, la révolution doit
commencer en Suisse, et avant tout dans l'armée. Que les

soldats refusent en masse le service militaire. » Puis,
manifestations subversives devant la prison de Zurich. Fusillades.
Un gendarme tué, de nombreux blessés. Arrestation de la
farouche militante étrangère Rosa Bloch qui, comme son

nom l'indique, veut sauver le pays tie ses ancêtres. A son

1 De 1911 à 1918, le terme « communiste » est peu courant. On parle surtout
de « socialistes de gauche » qui se réclament du « bolchévisme ». On sait que,
depuis l'instauration d'un parti communiste en Suisse, les socialistes s'en sont
distancés en reconnaissant notamment la nécessité de notre défense nationale.
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tour, le Conseil d'Etat de Zurich demande des renforts.
Le général Wille, affaiblissant son dispositif à la frontière,
lui envoie le régiment d'infanterie 25 et le 6e régiment de

dragons.
Dès le début de 1918, les événements se précipitent.

Zurich est un foyer permanent d'agitation. En février,
sa population, ne se sentant pas suffisamment protégée, le
commandement de l'armée fait stationner la brigade
d'infanterie 12 (Argovie) et le groupe de guides 2 aux abords
de la ville. Mais les « instructions » de Lénine à ses disciples
suisses continuent à servir de base à l'action révolutionnaire.
Le Volksrecht rappelle ses lecteurs aux réalités pratiques :

« Au cas où la Suisse serait entraînée dans le conflit actuel,
les socialistes (lire les communistes. Réd.) devront refuser
catégoriquement tout service de défense nationale. Mais
cela ne suffit pas ; les socialistes devront, dans ce cas, prendre
les armes et ouvrir la lutte contre la bourgeoisie de leur
propre pays. »

Une « pétition populaire » demande la « démocratisation
de l'armée », dont du reste personne ne sait exactement en
quoi elle consiste Une « société de soldats » est créée dans
un bataillon schaffhousois. Une « Fédération de soldats »

apparaît, en juin 1918, dans certains corps de troupes des
4e et 5e divisions, à l'image des « soviets » russes. On signale
également une mutinerie dans un régiment de la brigade
d'infanterie 12. Wille coupe le mal à la racine par son ordre
énergique du 27 juin. Le 8 juillet l'incendie se rallume à Bienne,
où l'Hôtel de Ville est assailli à coups de pierres. La brigade
de montagne 3 y rétablit l'ordre. A cette même époque, la
bonne ville de Lugano connaît également un essai de grève.

En présence d'une situation intérieure qui se détériore
de jour en jour, le Conseil fédéral se décide, le 12 juillet, à

promulguer un « arrêté concernant les mesures à prendre
par les gouvernements cantonaux pour le maintien de la

tranquillité et de l'ordre ».

Comme on l'a vu, le « Comité d'Olten », présidé par














